
La pandémie actuelle nous a appris quels effets
dévastateurs peuvent avoir des agents patho‐
gènes qui se transmettent extrêmement facile‐
ment d'une personne à l'autre, même si le taux de
mortalité dû au virus n'est que de l'ordre de 1% ou
moins.

Dans le cadre de la recherche dite «gain de fonc‐
tion», des agents pathogènes dangereux tels que
les virus de la grippe aviaire ou les virus de type
SRAS sont adaptés aux cellules humaines depuis
une dizaine d’années, ce qui implique un risque ex‐
trêmement élevé d'apparition de pandémies.

De tels projets de recherche continuent d'être
financés – en partie par des fonds publics – et ce,
avec des virus bien plus dangereux, dont certains
ont un taux de mortalité supérieur à 50%! Un viro‐
logue d'un institut de recherche américain réputé
a récemment résumé le danger potentiel en une
phrase concise:

«Cette pandémie n'est rien comparée à ce qui
se passera quand nous aurons le Nipah ou l'Ebola
transmis par voie aérienne.»

Il est de la responsabilité des scientifiques et
des médias du monde entier d'attirer l'attention
sur cet énorme danger potentiel et de sensibiliser
les politiques ainsi que la société dans son en‐
semble.

C'est pourquoi un groupe de scientifiques issus
des disciplines les plus diverses et de nombreux
pays d'Europe, d'Amérique, d'Asie et de Nouvelle-
Zélande s'adresse maintenant à la communauté
mondiale avec la «Déclaration de Hambourg
2022», dans le but de mettre immédiatement fin
aux expériences de «gain de fonction» avec des
agents pathogènes dangereux pour l'homme.

Cette déclaration a été rédigée dans l'esprit de
la «Déclaration de Göttingen» de 1957 qui attirait
l'attention sur le danger potentiel des systèmes
d'armes nucléaires.

Déclaration de Hambourg 2022
Conscients de la mission et de la responsabilité
de la science et de la recherche de servir le bien-

être de l'humanité, de rechercher la vérité et de
communiquer les connaissances acquises au
grand public, les signataires de cette déclaration
souhaitent attirer l'attention sur une menace ma‐
jeure pour l'existence humaine qui est apparue
ces dernières années suite à l'utilisation de nou‐
velles techniques de bio-ingénierie pour modifier
des pathogènes dangereux.

Par le biais de ce que l'on appelle générale‐
ment la recherche sur le «gain de fonction», des
virus naturels sont adaptés artificiellement par
des modifications de la séquence génétique afin
de faciliter leur entrée dans les cellules hu‐
maines, soit par une édition directe du gène, soit
simplement par une évolution accélérée dans un
processus appelé «passaging».

Cela crée un énorme potentiel pour une pandé‐
mie humaine, ce que les scientifiques et cher‐
cheurs responsables ont souligné à plusieurs re‐
prises au cours de la dernière décennie. Ces der‐
nières années, de telles recherches ont été me‐
nées sur divers agents pathogènes très dange‐
reux tels que les virus de la grippe aviaire et les
coronavirus de type SRAS. La plupart de ces tra‐
vaux ont été réalisés dans le cadre de projets de
recherche financés par des fonds publics.

La pandémie actuelle de coronavirus montre
clairement ce que cela signifie lorsque les La
pandémie actuelle de coronavirus montre claire‐
ment ce qui se passe lorsque des agents patho‐
gènes se transmettent extrêmement facilement
d'une personne à l'autre. Des millions de per‐
sonnes sont mortes et les moyens de subsis‐
tance de milliards de personnes sont menacés
ou ont été totalement perdus. Cette énorme dé‐
vastation s'est produite alors même que le taux
de mortalité du virus SRAS-CoV-2 est comparati‐
vement faible, de l'ordre de 1%.

Cependant, des expériences sont actuellement
en cours dans divers laboratoires du monde en‐
tier, dans lesquelles des virus beaucoup plus dan‐
gereux, tels que les virus MERS, Ebola ou Nipah,
sont manipulés par gain de fonction.

Appel de scientifiques du monde entier pour l'arrêt
immédiat de la recherche sur le «gain de fonction»

Les expériences dangereuses avec des agents pathogènes
à potentiel pandémiques doivent cesser
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Malheureusement, aucun laboratoire de bio‐
technologie au monde n'est suffisamment sûr
pour garantir que de tels virus améliorés ne
s'échapperont pas, notamment en raison des
fonctions qui peuvent être gagnées volontaire‐
ment ou accidentellement et qui sont souvent
difficiles à prévoir. Une faille catastrophique
dans la biosécurité avec de tels virus pourrait
être fatale pour une proportion importante de la
population mondiale, surtout si la transmissibili‐
té de virus très dangereux par les voies respira‐
toires humaines est facilitée par une modifica‐
tion génétique ou par d'autres moyens.

En tant que scientifiques, nous sommes
conscients de l'importance de la liberté de la
science et de la recherche. Néanmoins, nous ap‐
pelons tous les hommes et femmes politiques
du monde à veiller à ce qu'il soit mis fin immé‐
diatement à cette recherche «gain de fonction»
sur des agents pathogènes présentant un poten‐
tiel de pandémie à l'échelle mondiale. Le risque
inhérent à cette recherche et le potentiel d'ex‐
tinction d'une grande partie de la population
mondiale ne peuvent plus être tenus pour res‐
ponsables. Nous demandons que l'arrêt soit
contrôlé et suivi en permanence par une autorité
de surveillance internationale indépendante.

Quelle que soit la forme particulière de consti‐
tution et de gouvernement d'un pays, chaque diri‐
geant doit agir de manière responsable et contri‐
buer non seulement au bien-être de la population
de son propre pays, mais aussi à celui de l'huma‐
nité dans son ensemble. Les êtres humains ont
appris à intervenir dans les éléments constitutifs
moléculaires de base de la nature; cela crée de
nombreuses possibilités de préserver des vies,
mais aussi de nouveaux moyens d'y mettre fin
accidentellement. Prenons cette responsabilité
au sérieux avant qu'il ne soit trop tard.
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Source: https://www.europereloaded.com/scientists-call-
for-an-immediate-end-to-gain-of-function-research/ du 23
février 2022. (Traduction «Point de vue Suisse»)
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